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LE oXN~DÀ r~Û~~iV

Miåà e, il ft'fafé du tfphus ét la Bèlâique perdit
e Tui n musicièn qui'pi·omettait un beaû 'fleuron 'de
pTås'à "sa ouiùiie irtis tique !

Par v'o'ie a'rrê'té dU 18 narà 1878, révis'ant l''rrêté
organfique de184,9"àur lès concouis'dità dè 'Ronie, Vous
ave'iris, Môn'sieur le'Ministre, sûr la ploposition de
l'addéme' -oyale des iBeaux-Ais, un ensemble de
mesures auxquelles tous les vrais artistes ;ont'applaudi
doli(r.' Qu'il me soit'peimis de'èiter'ici l'article'4 de

' . .A va'nt'd'êtró ad'i'u a jouir de la pension instituée par
el arre kuïla' natière,' le lauréat dòvra subir, devant le jury 'i
a-jugé l' côicours, 'son exame 'sur les matiêies suivantes.

"Langute f/ançaise. Le lauidat devra, dans un 'travail écrit,
fournir, la, preuve qu'il est en état' d'exprimer ses idées en langue
française., Le sujet'qui'lui sera donné à traiter sera choisi parmi
lesIobjets de ses études d'artiste.

"Ilttérature générale Le lauréat sera interrogé sur la Bible,
ainsi que sur les poèmes d'Homère et dui Dante, sur les'drames
d'Esceyle, de 'So'yhoéle, d'Euripi'de, de Sh:keåp6are, de Cortieille,
dei" G'dethe e de S6hiller; -il' donnera une idée 'soimaire'de ces
aïuvrý', des ressourc'es .que son art peut y trouver et des principiux
personnages qui-y figurent.

g'I Les laurats-pourront indiquer eux-mêmes au jury les ou-
vrages, qui ont fait particulièrement l'objet de leurs études. ,

Il seratenucompte áux lauréats flamands du degré d'instruc-
tion qu'ils auront acquis dans la langue et la littérature flamande,

, "iltoire et Antiguliés. Notions gén'érales d'histoire univer-
selle, .Èiastoire de la Belgi4te avec plus de détails. Histoire de la
musique d'a'ns l'in'tiquité, le ,moyen ge et les époques' modernes,
cr-L',ais ance et appréciation'esthétique des principales oeûvrès musi-
calea doinposées depuis le 'XVIe siècle jusqu'à ce jour."

In'oóntâstâbleidént, 'des m'eiur'es sont 'ecellfentes.
tiaispuisqu'il s'agit d'un progrès sérieux et vital p6ur
l'arttje'riidslae'sjèctuése''libérté de dire franiche-
met'oùt'em' Éensée: Je'ne 'considère pas c'et article
comnie"'èômpléteruent suffigant. L'expéiience 'que j'ai
acquise'"dais m'on"vòyagèé en Italie m'en donne; plus
qùe' jáiiiis; la èonvîctiôn,

lme ieste à ajduteiquelques mots sur les cours
e compositio dans 'nos' Conservatoires. Ces cours

sont la'y é'païatin 'à ' grande lutte, dite de Rome et,
pàtdäiat,'"'st'i'ci'la place d'%n parlér.

Il ne suffit pas aux élèves de ces classes de connaître
les' 'sciendés spéciales 4ue j'ai énumérées plus haut.

"En Italie on 'les for'ce aussi'à'àýuivr,' en 'iualité de
sde les leçdns de chant, de îiolon, de
violocelle et d'orgue. Le 'dipl6me final n'est onféré
qû'e'si rà' 12r·ùutiön ain 'cs'tifiat de fré4ùéntation de
ces cours.

Ce'n'ést pàs fôt. 'La supputátio-n des pdiûts 'Pour
laddeimè're "épieuvè à'êtablit' èn té'nant compte des
ndtes !hëbd âd'are', et, mensuelles fouinies par les
divers pí- fégseùrg du récipiendaire. Précaution louable
etiéuf laquell jé'nesuis pâiticulièrement ét'ndu sous
les Yubriqi:U MILAN, FLoan'RlCE, NAPis," BOLOGNE.

ce'! fin ls'6a'ncesd'dårcids doù'nées pa'les élèflès
s tuuti' fois par rhiver, ne se "bòriient
pas~ à r Pr''düiré deë'èxécutants, mais le 'jeune' c'inpo
siit'€r 'y'fait'eent'eidrér"s 'eè'esais, dirige' l'oich'ôtre' li
menetet, comhine, je'l'ai dit à 'ip'o'pos de 'NAPLE, rien
n'est plus' itéâssant pour le'public,' ni ,lué àÙiiuïillò
nant pour les élèves eux-mêmes,

'' Jé'néiè qüê'ces ti'oiè de'iired mesùréé'rtNia aent
aussi'd'e'ties pris'és effd,'oilsidéia'tión !dBeg' 1 è

' Y6ilà',' M'oisiMu le tMhi r, les éd lions
ticuné I 'm'Voyge. " ' ' ' " I

L'Italie est loin d'être to'mbée en décadence. A.vec
des Conservatoires organisés comme les siens, avec
les artistes de génie et les critiques éminents qu'elle
possède;-avec tous'les dons que la naturels'est 'élu à
lui'distiibuer, climat Pittoésqie 'et en'chaiiteur, èarac-
tère attique' de ses habitants' 'cette co'ntréelbênie restera
toujours la''Patrie des, Beaux-Arts, lEdén 'dufdiléttan-
tisme, le but naturel et légitime-des «€régrinatiónè
artistiques. - ' ' ' ' ' 'r

-Je terminï'm'on råpp'ort 'e1 adre'ssantesesrircie-
ments à Monsieur le baron Pycke de Peteghemn'etçà
Monsieur Van Loo,"'nds ministres"de Belgique,"pour
l'obligeant còncours" qu'ils-ont Ibidn ;voulu me' prêter
enl toutes'circonstancesr' ' ' ' ''~'''

' Agiéèz; lIfn'sièur'le Ministre, l'èrÿ essibn dé n'a
pls haute donsidérati6n.' , ' "

Louvain, le 15 ina, 1875.
Chevaliér vÎN EL wOIo.

LM, FETE'DE STE. PHILOLENEAU GESUI

La fête de Ste. Philmnê (pu aé d étre
célébrée privément au"Gésu l'ai dernier, a cause de la
councidence de la ret'iité » annuelle déi 'RR: 'P.
Jésuites 'qui avait l lieu dans'le niâEeI ' nàisété'
solenhisée, le 11 aòi' t d'ernier, àvc tote-h plà mpe ,t
l'éclat qui ,ont marque les premires anées' de soI
installation dans cette église. r (es

.Dès le samedi, avant-ville de la fête l'uiitel d&' la
petite sainte était élégamffint paré, par les soins pre-.
ùnints' ds R. 'Pères, aidés 'de plhsieufs élatrices"de
l'auvre.; les degrés et le dessous de 1'autel étaieït
jonchés 'd'es"plus belles il-ás dont ,le sua s pa;fums
embaumaient lacrypte dédiéeà'à"aSite.'" , m I
fique vitrail, éigé par là hbér'alifé ds 'isiens du
Choeur du G-ésu, et exécuté par, M. Eggtiôn aftiste.,
découpeur sur veire de cette ville, complétait' l'orne-
mentation deý ce' ravissait petit 'saéIdtàire.' Cé 'fi'tiai,
le premier placé dans ,l'Eglise dû 'G'éu, s'haimonise
parfaitement avec l'ens"mble de 'ce "l dide"ILb' -
me'nt; d'une exécution 'simpleat 'àlégat'e à lefòi, il
représente, en couleur amibre doré' sur n fon'd b'lanc
dépoli, un lis et une branche de palmier entrel éi,
avec les ,èchs opposées, l'ancre et' divers altres
attrbuts de la Sainte, et au'ihilieu 'de" la' rla ,
au-dessus de deux petites lyres se lit 'n ipion:
Autel offert par lé'C hoeur du (ésu. -

Le, dimanche, yeille de la fête,' 'itl, pes illù-,
minaient la crypte gui,'embellissit donstlïndht'
les pienses offrandes florales des'fidåleé"-ieutourremït
peûdantlajo iiée entière, l'aateldd la Sainte.

Luùdi, le '11'plsièi'rs Ta'sses m' enaiimnesses pendat
le'squelles ily eut de o'ineses communons,
dites à' l'autel Ëdtè."Philoiènie.'" ' f 'le'rs,'
commença la, grande messe solennellê.du jó«r, ch'
R*P: Matineau, aséisté du R.'p .Plan'té relnÿliséa't les
foiictiôns de'diäöi-e,"et' le R..a w cellek,' de <S s-.
diacre., Comme pai,e l äe', i'Cher,'dii d éu avait
teiW là hohn'ur de participer,àYc, tt'Éelliféte "et il
exécutait, âvec lé concours deel sonltfäfelestre
la jolie messe,,en m eim mo, a Trois voix égales de
Biâina, Påant 'af èrite,ent n p aâté - T
Rondinella, a été parfaitement interprété pai MWv'
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